
 
  

 
 
 
 
 
 
 

« Ecoutez la forêt qui pousse » 

La lettre d’information trimestrielle de l’association de sauvegarde et de promotion de la forêt de Haye 
N° 13 – Eté 2020 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Penser autrement…  



 
 

 
LA CULPABILITE DU SAUVAGE 
 
Dans la crise que nous venons de vivre et qui perdure, il ressort que l’origine de la COVID-19 
vient du vivant transmis par l’intermédiaire d’un hôte à savoir chauve-souris, pangolin ou ser-
pent. 
Rétrospectivement, on ne peut que déplorer les pratiques humaines qui consistent à consom-
mer n’importe quoi.  
Ce genre de pratiques doit cesser immédiatement. Cela pour plusieurs raisons : 

• La première est le respect que les êtres humains doivent avoir envers le vivant 
(exemple : les populations Amérindiennes se nourrissant du produit de la chasse remer-
cient toujours la proie qu’ils vont tuer) ; 

• La deuxième est que chaque être vivant a sa propre place dans l’écotone, le pangolin 
aussi. C’est l’animal le plus braconné au monde, il s’en est vendu 895 000 entre 2000 et 
2019. 

• La troisième et dernière, il faut bien savoir que chaque espèce a une place importante 
dans son écosystème.  

Citons le cas de la loutre de mer qui a disparu des côtes canadiennes au début du vingtième 
siècle car trop chassée pour son exceptionnelle fourrure. 
La loutre consomme essentiellement des oursins qui eux-mêmes consomment du kelp (algues 
géantes). La loutre disparaissant, les oursins se mirent à pulluler et le kelp disparut sous les dents 
des oursins. 
Cela a entrainé bien évidemment la disparition de l’écosystème lié au kelp. 

Fort heureusement, après la prise de conscience de ce problème, la loutre de mer fut réintro-
duite après être passée par un nombre d’individus au niveau mondial avoisinant le millier. 
On peut très bien imaginer une situation similaire avec les pangolins dont le régime alimentaire 
est basé sur les fourmis et les termites !!! 
Tout cela pour vous dire et conclure que ce coronavirus remet en cause nos modes de vie. 
Malheureusement les publications vont se multiplier pour mettre au banc des accusés la faune 
sauvage, déjà plusieurs auteurs dont Jeanne Brugére-Picoux communiquent sur des chiffres éle-
vés de maladies émergentes dues à la faune sauvage. Cela va se traduire pour le commun des 
mortels par « la nature est un réservoir potentiel de maladies graves pour l’humanité ». 
Il est temps d’allumer des contre-feux et remettre les pendules à l’heure, la nature est notre 
alliée. On remarquera quand même au passage que 90% des médicaments efficaces sont issus 
de la nature de même que l’eau, l’air, nos aliments, etc. qui nous permettent de vivre tout sim-
plement. 
 
Bel été à vous et vos proches.  
 
Le Président Jean-François PETIT 
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 Les chenilles processionnaires 
 
Au printemps 2020, des pullulations de chenilles processionnaires du chêne sont à nouveau ob-
servées dans de nombreuses forêts lorraines. Pour les randonneurs ou les riverains, le risque 
sanitaire (urtications, réactions allergiques...) est maximal en mai-juin. L’une des premières pré-
cautions est de ne pas fréquenter les secteurs infestés par ces chenilles, et surtout de ne pas les 
toucher. Les cas échéants, porter des vêtements protecteurs (manches et pantalons, couvre-
chef et éventuellement lunettes). Eviter de se frotter les yeux en cas d’exposition mais aussi 
pendant et au retour d’une balade. En cas de doute quant à une exposition aux poils des che-

nilles, prendre une douche et changer de vê-
tements en rentrant. En cas de symptômes 
légers, consulter votre médecin traitant ou 
un médecin généraliste. N’appeler le 15 ou 
consulter un service d’urgences uniquement 
en cas d’apparition de signes graves tels des 
vomissements, un malaise, des vertiges, des 
difficultés à déglutir, des difficultés respira-
toires ou une atteinte sévère des yeux. 
(Source ; Agence Régionale de Santé du 
Grand Est). 
 
Article écrit par Denis GIRAULT – ex-chef du 
Pôle Santé des Forêts pour le Grand Est, Mi-
nistère de l'Agriculture 
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 Le site web de l’association 
 
Après plusieurs tentatives, il est enfin disponible et vous pouvez le consulter dès à présent sur 
https://www.foretdehaye.org/ 
Il nous reste encore quelques corrections à apporter, mais c’est un bon début ! 
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 Les futures sorties 
  
Du fait du confinement, nous avons donc dû mettre certaines de nos actions entre parenthèses 
et nous sommes heureux de pouvoir enfin vous retrouver autour de notre passion commune 
qu’est la nature. 
 
 
 

https://www.foretdehaye.org/


Ainsi voici quelques propositions de sorties pour les mois à venir : 

• Samedi 11 juillet : balade vosgienne et visite commentée de la scierie du Haut-Fer au 
Grand Valtin. COMPLET 

• Dimanche 29 août : randonnée en forêt de Haye + pique-nique sur les falaises de Maron. 

• Dimanche 20 septembre : sortie Land Art, l'art dans et avec la nature, animée par 
l'artiste Anne-Flo. 

• Octobre :  
Rencontre du public lors de manifestation à Houdemont ou à Ludres : en attente de 
réponse officielle de la part des organisateurs,    

• Dimanche 8 novembre : Grande traversée de la Forêt de Haye, partie sud (initialement 
prévue le 10 mai 2020),  
-conférence « Quels enjeux pour la santé de nos forêts ? » proposée par Denis Girault le 
20 novembre (l’heure et le lieu restent à préciser). 

• Samedi 5 décembre : randonnée « A la recherche des vestiges » entre Les Baraques et 
Villers-Clairlieu. 
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Evolution de notre rubrique « Le point remarquable »    
 
Dans les précédents numéros de « Ecoutez la forêt qui pousse », nous vous avons présenté, à 
chaque numéro, un point remarquable à découvrir en forêt de Haye. A compter de ce numéro, 
nous avons fait le choix de l’alternance et de donner également la parole à nos adhérents.  
 
Aujourd’hui c’est Denis Girault, ex-chef du Pôle Santé des Forêts pour le Grand Est, qui nous 
propose un article sur la situation sanitaire de la forêt lorraine et nous l’en remercions : 

 
 

Situation sanitaire de la forêt lorraine. 
 

Les aléas climatiques de ces dernières années ont mis à rude épreuve la forêt lorraine. Les séche-
resses/canicules des étés 2018 et 2019 notamment, ont provoqué des stress hydriques affaiblis-
sant les arbres, les rendant plus vulnérables. Pour l'été 2020, les prévisions saisonnières s'orien-
tent à nouveau vers des excès de chaleur. 
 
Dès l'été 2018, l'épicéa commun a subi des attaques massives du typographe, petit insecte de la 
famille des scolytes capable de terrasser un arbre en quelques semaines. Les peuplements de 
plaine issus de plantation sont très impactés, des attaques sont observées également plus en al-
titude dans le massif vosgien. Début 2020, ce sont 7 millions de m3 qui ont été exploités dans le 
N-E de la France. Avec un printemps sec et chaud, cette situation épidémique perdure cette an-
née. 
 
A l'automne 2018, puis plus largement au printemps 2019, des rougissements du sapin pectiné, 
plus ou moins diffus, sont apparus dans les forêts du massif vosgien. Plusieurs parasites de fai-
blesse sont en cause, moins virulents que le typographe de l'épicéa. Les coupes sanitaires repré-
sentent cependant trois fois la récolte annuelle. 
 
Au printemps 2019, ce sont des hêtres plutôt âgés qui ont montré des signes de dépérissement 
brutal, surtout dans l'est mosellan, le lunévillois et la plaine des Vosges. Sur ces arbres, la quasi-
totalité des rameaux n'ont pas produit de feuilles (cf photo), conduisant à un déclin rapide. Des 
dépérissements comparables ont été observés sur le charme. 



 
Pour les chênes, on ne relève guère de dépérissements plus marqués, mais il faut rester prudent. 
En effet, ceux-ci peuvent se manifester plusieurs années après des événements induisant des 
stress. Par ailleurs, les chenilles processionnaires du chêne ont connu une expansion importante 
en Lorraine ces dernières années. Elles provoquent des défoliations qui contribuent à affaiblir les 
chênes, mais elles sont surtout connues pour les réactions allergiques provoquées chez les usa-
gers ou riverains des forêts où elles pullulent. 
 
Sur les sols les moins favorables, le pin sylvestre peut être affecté par le sphaeropsis. Ce champi-
gnon, parasite de faiblesse, attaque les aiguilles et peut provoquer des mortalités rapides.  
 
Pour le frêne, ce ne sont pas les stress hydriques qui ont provoqué la plupart des dépérissements 

observés : la chalarose, maladie foliaire provoquée 
par un champignon exotique invasif, continue à 
progresser en France depuis une douzaine d'an-
nées. Les arbres isolés sur des sols bien drainés ont 
les meilleures chances de survie. 
 
En conclusion, la situation sanitaire de la forêt lor-
raine requiert la plus grande vigilance de la part des 
acteurs concernés, et nous interroge sur son avenir. 
 
 
NB : les informations sur l'état sanitaire de la forêt 
française peuvent être consultées sur les publica-
tions en ligne du Département Santé des Forêts : 
- au niveau national sur le site du Ministère de 
l'Agriculture et de l'Alimentation, rubrique Santé 
des forêts, 
- au niveau régional sur le site de la DRAAF Grand 
Est, rubrique Production et filières/Forêt-bois/Santé 
des forêts. 

Hêtre dépérissant  
Photo prise en juin 2019 dans le massif de Haye, 
forêt communale de  Liverdun, bois de la Fourasse. 

 
 

 
 

 
 


